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II faut que les Cuseutes se multiplient avec une tres grande facilite, car 
un de mesamis ayantfait ensemencer, en 1853, deux hectaresde terrain en 
Trefle de Hollande, il n’y avait, en 185Zi, sur celte piante fourragere, que 
quelques pieds de Cuscute; mais en 1855, Ia Cuscute avait envahi tout le 
champ de Trefle, et il en est resuite une diminution enorme dans la 
recolte. 

Je pense que cette espece n’estpas le Cuscuta Trifolii , Babingt., mais le 
C. minor , DC. Pour en etre parfaitement sur, j’en ai envoye des echantillons 
a M- Ch. Des Moulins, qui ne m’a pas encore repondu sur cette question. 

DE LA GERMINATION DU PANCRA TIUM ILLYRICUM , L., par M. A. LACiKEZE-FOSSAT. 

(Moissac, 29 mars 1850.) 

Depuis cinq ans j’avais dans mou jardin un pied de Pancratium Illy¬ 
ricum , L, que nrfavait dotme M. Moquin-Tandon. Je ne 1’avais pas encore 
vu fleurir, lorsque Cannee derniere, vers la fin de juillet, j’aper§us deux 
hampes robustes qui sortaient de terre, a c6te du bouquet de feuiltes qui 
termine le bulbe. Ayant ete force de nCabsenter de Moissac pendant la 
floraison, je fus tres etonne, a mon retour, de trouver les deux hampes 
couchees sur le sol. Je crus d’abord que ce n’etait la quTin accident; mais, 
n’ayant constate aucunelesion dans ces organes, j’attribuai ce phenomene 
au poids des capsules qui les terminaient. Si ce fait est constant, il doit 
singulierement favoriser la reproduction de cette espece. On concoit, en 



Fi&. i. 


effet, que ses graines, si elles tombaient au pied de la plante-mere, se trou- 
veraient dans des conditions bien moins favorables qu’a 70 centimetres 
environ, qui est la distance moyenne a laquelle la hampe les porte. 

En peu dejours la maturation fut terminee; les capsules s’ouvrirent sur 
le sable de Callee ou elles reposaient, et les graines se repandirenta Centour. 

Ces graines sont tres irregulierement globuleuses, fortement bosselees, 
auguleuses, creusees de sillons profonds, diversement ridees, d un vert 
cendre tres pile et d’une consistance plut6t charnue que cornee. Elles ont, 
daus leur plus grand diametre, de 2 a 3 centimetres de longueur. Au pr®" 
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mier coup doeil on les prendrait pour des bulbilles analogues d ceux que 
produisent, au lieu de fleurs, certaines Liliacees , et notamment I ’Allium 
magicum, L.; mais il suffit de les ou- 
vrir pour s’assurer du contraire; uu 
albumen abondant, verddtre a Ia cir- 
conference, et devenant presque blauc 
vers le ceutre, entoure un embryon bien 
conforme. 

L’embryou est ordinairement legere- 
ment arque, plus rarement courbe a 
angle droit, toujours en raassue au 
'sommet; il est d’un blanc pur. A sa 
base, qui est atteuuee, se voit uu tres 
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plumule, elle est ren- 



Fig. 3. 


fermee dans le cotyledon, qui a Ia foimed’un sac completement ferm^. 

Desireux de multi- 
plier cette plaute, j’en 
recueillis les graines 
et les placai provisoi- 
rement daus un de 
boulius d’uu mur de 
cl6ture expose au 
midi. Cetait vers le 
10 aout. Je dois faire 
remarquerquece bou- 
lin etait a 1 metre au- 
dessus du sol, parfai- 
tement sec, et que le 

soleil frappait ces graines presque toute la journee. Un mois environ s ^tait 

ecoule lorsque, etant alie les visiter, je 
les trouvai toutes germees. De chaeune 
delles sortait un boyau cylindrique, 
d un vert pdle ou rougedtre, diverse- 
Hnent contourue, etd’une epaisseur va¬ 
riant entre 2 et l\ miilimetres. Ce boyau 
n autre chose que le cotyledon 
prolonge au dehors, comme il etait fa¬ 
cile de s’eu convaincre eu observant son 
extremite terminee par la radieule. 

Quelques-uns de ces prolongements 
cotyledonaires avaient de 10 & 18 centi- 
Qtetres de longueur (fig. 1), et leur ext 
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massue. En faisant plusieurs sections de ee renflement, je constatai qu’il 
etait forme par Ia base epaissie et charnue de deux feuilles dont le limbe, 
long de 3 a centimetres et d’un vert tres prononce, etait renferme dans 
le sac cotyledonaire (fig. 2). La base de ees deux feuilles constituait donc 
lespremiers rudiments du bulbe qui devait succeder a la graine et etre 
produit directement par sa substance. 

Les prolongements cotyledonaires de quelques autres graiues mavaient, 
au contraire, que 2 a 3 centimetres de longueur; mais leur extremite etait 
devenue beaucoup plus volumineuse ; le bulbe etait eompleternent forme; il 
etait recouvert par la gaine cotyledonaire dilatee qui lui servait de pre- 
miere tunique; il portait a sa base le mamelon representant la radicule et 
un autre mamelon semblable que la seconde feuille avait produit (fig. 3); 
le limbe des feuilles s'etait echappe du sac cotyledonaire ; entin, la radicule 
d’un de ces bulbes, qui s’etait trouvee fortuitement en contact avec la 
graine, 1’avait perforee et traversee dans presque touteson epaisseur(fig.i). 

Si j’avais pu prevoir que les grainesde Pancratium illyricum, L., eussent 
la faculte de germer en plein air, je me seraris pose la question de savoir si 
elles ont la mGme faculte a 1’abri de toute espece d’humidite; et, afin de la 
resoudre, voici ce que j’aurais fait : J’aurais place quelques graines dans 
un lieu recevaut directement les rayons du soleil, sous une clocbe de verre 
hermetiquement fermee , avec du chlorure de calcium pour absorber 
1’humidite de 1’air ambiant et un hygrometre comme moyen de contrdle. 
Or, si la germination avait eu lieu dans ces conditions, j’aurais ete en droit 
de dire que l’eau contenue dans 1’albumen suffit pour determiner ce phe- 
nomene. Les botanistes, soitde la Corse, soitdescdtes de 1'ouest, pourraient 
faire 1’experience que j'indique; pour moi je ne le pourrai que si ma 
piante fleurit et fructifie de nouveau cette annee, ce qui est douteux. 

Voulant observer dans tous ses details la germination de cette espece, je 

semai, Iel4 octobre, dans uu vase queje renfermai dans ma serre, deux 

des graines qui avaient deja produit des bulbes. Elles out ete arrachees le 
9 mars, et voici ce que j’ai remarque : 

Dans l’une, l albumen avait ete absorbe en grande partie; la portion 
interne du cotyledon avait pris un plus grand developpement et etait 
devenue d’une durete remarquable; le limbe des feuilles s etait pourri; le 
bulbe avait grossi, et, de sa base, partaient deux racines de U a 5 centi¬ 
metres de longueur, dont les spongioles fonctionnaient depuis longtemps. 

Dans l autre, l albumen avait entierement disparu; le cotyledon n avait 

ni grossi ni durci; le limbe des feuilles s etait developpe; mais des deux 
mamelons de la base du bulbe, un seul, celui qui constitue la radicule, 
setait allouge lateralement d’un centimetre environ. 

D ou proviennent ces differences? Je ue saurais les attribuer qu a une 

relation existant entre le limbe <u*s rlon\ n>’Pmibl'OC fnliillor I »* mitll rp (le 
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la substance contenue dans le sac cotyledonaire. f.e limbe des deux pre~ 
mieres feuilles ayant peri dans le premier cas, Ia partie interne du cotyle¬ 
don a continue d’absorber la substance de 1’albumen ; mais elle l’a emma- 
gasinee, pour ainsi dire, en pure perte et a durci par engorgement; dfcs 
lors, les mamelons radiculaires ont du se developper pour puiserdans lesol 
Ia nourriture qui manquait fortuitement au jeune .bulbe, et peut-fitre aussi 

pour hAter le developpement de nouvelles feuilles dont il renfermait dejkles 
rudiments. 

Au contraire, les deux premieres feuilles ayant continue a se developper 

dans lesecond cas, les fonctions du cotyledon n’ont, pas ete interrompues. 

Intermediaire entre e)les et 1’albumen, il a pu absorber toute la substance 

dece dernicr et la leur transmettre, ce qui explique pourquoi il n’a ni 

grossi ni durci, et pourquoi eneore la radicule s’est a peine allongee 
d’un centimetre. 


coxclusions. 


11 resuite des observations ci-dessus : 

1° Que les graincsdu Pancrativm illyricum , L.,ont la faculte degermer 
a I air libre, dans un lieu a 1’abri de 1'humidite du sol ; 

2° Que le cotyledon se prolouge hors de la graine en une gaine fermee 
plusou moins allongee; 

3° Que cette gaine renferme un bulbe rudimentaire, compose de la base 
epaissiedes deux premieres feuilles, et le limbe de ces feuilles; 

/l ° Que, dans les memes conditions, le bulbe continue a se developper 
dans la gaine cotyledonaire en absorbant 1’albumen que lui transmet le 

cotyledon. 

5" Enfm,que la radicule ne se transforme en racine et ne puise de Ia 
nourriture dans le sol que lorsque le bulbe est completement forme, et, le 
plus souvent mGme, que lorsque toute la substance de 1’albumen a ete 


cpuisee. 


M. de Schcenefeld donne lecture de 1’extrait suivant d une letlre 
adressec a M. Cosson par M. le docteur Saint-Supery, medecin 
major au 19 C bataillon de chasseurs a pied: 


LETTRE DE M. SAIXT.SIPERI. 


Mon cher confrere, 


Camp trinkerman (Crimee), 17 mars 1850. 


J ai | honneur de vous adresser une carte qui pourra vous donner une 
'dee des localites dans lesquelles j’ai herborise 1’annee demiore, du mois 
de mars au mois de septembre. I.es explorations qu’il m’a ete possible de 
faire comprennent deux epoques : 1° mars, avril, mai et juin ; 2° juillet. 



